INFORMATION SANITAIRE
Participation à une surveillance sur les effets sanitaires potentiels qui pourraient être liés à la présence d'Ostreopsis ovata en mer
Algue toxique en Méditerranée : Ostreopsis ovata
Présence d’Ostreopsis ovata en Méditerranée

Ostreopsis ovata est une algue microscopique unicellulaire, produisant une palytoxine, qui vit habituellement dans les eaux chaudes des mers tropicales. Elle appartient au groupe des dinoflagellés. La présence de cette algue microscopique a été signalée à plusieurs reprises sur les côtes génoises en Italie, causant l'intoxication de près de 200 personnes et conduisant à une vingtaine d’hospitalisations en juillet 2005. Ces personnes n’avaient pas forcément été en contact direct avec l’eau, l’inhalation de gouttelettes transportées par le vent avait suffit pour que les symptômes se manifestent. Le dispositif de surveillance préventive (environnementale et épidémiologique) mis en place sur la côte Ligure en été 2006, a permis d’éviter une nouvelle épidémie en limitant le nombre de cas à une vingtaine de personnes.
En France, début août 2006, plusieurs personnes fréquentant la calanque du Morgiret (îles du Frioul au large de Marseille) ont présenté des symptômes irritatifs au niveau de la bouche et de la gorge, avec ou sans fièvre. La détection de cas groupés a conduit à la réalisation de prélèvements d’eau de mer et d’algues analysés par le laboratoire d'Ifremer de Toulon la Seyne ; la présence de cette algue à des concentrations élevées a été détectée. Une interdiction de baignade et de consommation des produits locaux de la mer a été rapidement mise en œuvre dans cette zone. La surveillance environnementale a montré un retour à une situation normale fin août conduisant à lever les mesures d'interdiction qui avaient été prises.
Surveillance renforcée des départements du pourtour méditerranéen du 1er juin au 30 septembre 2007  

L’objectif de cette surveillance est de prévenir l’apparition de cas humains liés à la présence d’Ostreopsis ovata dans les eaux méditerranéennes. Sur les 9 départements
 du pourtour méditerranéen, la période à risque d’efflorescence de cette algue va du 1er juin au 30 septembre 2007. 

En tant qu’école ou centre de plongée, poste de secours des plages ou préleveur d’eau dans le cadre du contrôle sanitaire des plages, vous êtes les acteurs essentiels et incontournables de cette surveillance. Votre participation a pour but de permettre d’éviter l’apparition de cas humains liés à la présence de cette algue en signalant aux autorités sanitaires :
- toute suspicion de présence de cette micro algue dans l’environnement marin afin que des analyses d’eau de mer et d’algues soient réalisées ;
- la survenue de cas humains groupés suspects d’être liés à Ostreopsis ovata, afin que des mesures de protection des populations exposées puissent être mises en œuvre rapidement.

Les informations qui permettent de reconnaître la présence d’Ostreopsis ovata dans l’environnement marin et de reconnaître les effets sanitaires liés à la présence de cette micro algue figurent au verso. 
Les signalements doivent être adressés au Centre antipoison de Marseille au numéro d’appel suivant :

04 91 75 25 25

	Quels sont les effets sanitaires d’Ostreopsis ovata ?
Lorsque la concentration dans l’eau de mer d’Ostreopsis ovata est importante, l’inhalation d’aérosols marins contaminés (exposition par voie respiratoire) peut provoquer des effets sanitaires tels que : rhume, toux, fièvre, difficultés respiratoires et irritations de la bouche, de la gorge et des yeux. Ces signes qui apparaissent 2 à 6 heures après l’exposition par des aérosols marins se résorbent généralement en 24 à 48 heures après leur apparition. Des éruptions cutanées (rougeurs et démangeaisons), qui surviennent rapidement après contact direct de la peau avec de l’eau de mer contaminée, ont également été observées. Dans les pays tropicaux, des intoxications alimentaires par des coquillages ou des poissons contaminés par la palytoxine d’Ostreopsis ovata (exposition par voie orale) ont été observées. En Méditerranée, sous nos latitudes, aucune intoxication alimentaire par la palytoxine issue de produits de la mer n’a été observée à ce jour.



SIGNALEMENT DES CAS HUMAINS 

ET DES SIGNES ENVIRONNEMENTAUX SUSPECTS 

liés à Ostréopsis ovata par les centres et écoles de plongée, 
les postes de secours des plages 
et les préleveurs d’eau du contrôle sanitaire
Participation à une surveillance sur les effets sanitaires potentiels qui pourraient être liés à la présence d'Ostreopsis ovata en mer
Comment reconnaître la présence d’Ostreopsis ovata dans l’environnement marin ?
Des conditions climatiques très favorables ont permis à Ostreopsis ovata de se développer sous nos latitudes. En règle générale, cette d’algue microscopique se trouve à la périphérie des macroalgues (algues rouges et brunes) et des efflorescences d’Ostreopsis ovata surviennent naturellement en mer. Lors d'efflorescences (techniquement appelée bloom) les proliférations d’algues microscopiques atteignent des concentrations allant jusqu’à plusieurs millions de cellules par litre. De tels événements, tout à fait naturels, passent le plus souvent inaperçus. Ces efflorescences surviennent en présence de conditions météorologiques marines favorables : pression atmosphérique élevée, mer calme ou présence de barrières artificielles (digues et jetées), température de l’eau élevée (environ 25° C). Les vents marins  permettent de transporter les gouttelettes d’eau (aérosols, embruns). 
Certaines modifications de l’environnement marin permettent de reconnaître ces efflorescences d’Ostreopsis ovata :
· leurs apparences à la surface de l’eau : 

· présence de mousses superficielles ;
· turbidité des eaux ; 
· matière en suspension de consistance gélatineuse ;
· leurs apparences sous l’eau :
· pellicule brune d’aspect membraneux enveloppant les rochers et tout ce qui se trouve sur les fonds ;
· flocons de matière en suspension qui, en contre-jour, présentent des points rougeâtres ;
· signes de souffrance chez quelques organismes marins : les oursins et les étoiles de mer peuvent perdre la totalité de leurs épines ou de leurs branches.

Quand suspecter des effets sanitaires liés à la présence d’Ostreopsis ovata ?

Définition des cas suspects humains
 :
personne en contact direct (baignade, plongée) ou à proximité immédiate de la mer méditerranée (fréquentation de la plage ou du bord de mer, pêche à la ligne, plaisance, kayak) et ayant présenté 2 à 6 heures après ce contact (eau de mer ou embruns) au moins deux des symptômes suivants : 
· fièvre (température supérieures ou égale à  38°C, frissons, sueurs, …) 
· pharyngite (mal à la gorge)
· toux 
· troubles respiratoires (difficultés à respirer)
· céphalées (maux de tête)
· nausées (envie de vomir)
· rhume (nez bouché et/ou qui coule)
· conjonctivite (yeux qui piquent et qui coulent)
· vomissements 
· dermatite (rougeurs de la peau et démangeaisons). 
Signalement des cas humains suspects : 
Seuls les cas suspects groupés (au moins 2 cas suspects survenant dans une même zone géographique le même jour) sont à signaler.
Comment signaler des cas humains suspects et des signes environnementaux suspects d’être liés a Ostréopsis ovata ?
En appelant le Centre Antipoison de Marseille au  04 91 75 25 25
� Départements concernés : Pyrénées-Orientales (66), Aude (11), Hérault (34), Gard (30), Bouches du Rhône (13), Var (83), Alpes-Maritimes (06), Haute-Corse (2B) et Corse du Sud (2A)


� Ces symptômes secondaires à une inhalation où à un contact direct d’eau de mer contaminée par Ostreopsis ovata correspondent à des irritations non spécifiques des voies respiratoires et de la peau dues aux réactions de l’organisme aux protéines de cette algue microscopique. 








